
Abeilles sauvages et abeilles domestiques
Les abeilles sauvages sont toutes différentes. La comparaison 
avec l’abeille domestique n’a donc de sens que d’une espèce 
à l’autre. Néanmoins, il existe des différences caractéristiques.

Mode de vie
Les abeilles domestiques créent de véritables états, compo-
sés d’une reine et d’ouvrières. Elles s’organisent comme une 
population. À l’inverse, les abeilles sauvages vivent le plus 
souvent seules.

Miel
Les abeilles domestiques constituent des réserves de miel et 
enrichissent ainsi notre alimentation. Les abeilles sauvages 
ont besoin de miel pour leur propre couvain et ne constituent 
pas de stocks.

Dard
Si nécessaire, les abeilles domestiques se défendent avec leur 
dard redoutable. Les abeilles sauvages ont généralement 
beaucoup plus rarement recours à cette arme. En outre, les 
dards d’abeilles sauvages sont souvent trop courts pour pé-
nétrer dans notre peau.

Habitat
Les abeilles domestiques ne survivent que grâce à la protec-
tion et aux soins de l’apiculteur. À l’inverse, les abeilles sau-
vages n’ont pas besoin de nous, les humains. Cependant, elles 
comptent sur nous pour protéger et préserver leur biotope.

Les abeilles domestiques – la reine et sa cour 

Abeilles des sables nichant 
dans des terriers 

Menacées d’extinction
Environ 40% des espèces d’abeilles sauvages indigènes 
sont menacées d’extinction. Il existe plusieurs raisons à cela. 
La plus importante est probablement que leur habitat natu-
rel se rétrécit d’année en année. Il y a un manque de plantes 
mellifères et de sites de nidification. Les abeilles sauvages 
sont éprouvées par la pollution chimique croissante de 
l’environnement. De nombreuses 
espèces sont aussi victimes de 
notre sens excessif de l’ordre : 
en bannissant le bois usagé, 
les feuilles mortes, les tas de 
pierres, les sous- bois et les 
tiges de nos jardins impec-
cables, nous en chassons 
aussi les abeilles sauvages.

LES ABEILLES
SAUVAGES
Au service  
de la nature
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Une fascinante variété d’espèces
Tout le monde connait les abeilles domestiques. Mais peu 
de gens savent que l’on trouve chez nous environ cinq cents 

autres espèces d’abeilles. On les ap-
pelle les abeilles « sauvages ». Les 

plus petites mesurent 2 mm, les 
plus grandes jusqu’à 20 mm. 
Certaines ont un fin duvet de 
poils, d’autres sont presque 
glabres. On en trouve de 
toutes les couleurs : noires, 

grises, brunes, rouges, blanc 
tacheté et ainsi de suite. Mais 

une chose les relie toutes : la na-
ture dépend de leur compétence de 

pollinisatrices. Il est dans notre intérêt 
et en notre pouvoir qu’elles puissent 
continuer à remplir cette tâche im-
portante.

C’est ainsi que nous pouvons aider les abeilles 
sauvages
Il en faut étonnamment peu pour que les abeilles sauvages 
se sentent bien dans nos régions. Voici une petite liste de ce 
que vous pouvez faire dans votre jardin, sur votre terrasse et 
autour de votre maison.

–	 Donnez aux abeilles sauvages ce dont elles ont besoin pour 
leur nidification : un morceau de bois pourri, des talus de 
sable, de généreuses rainures de sable entre les dalles en 
pierre, des coquilles d’escargots vides, des tiges de plantes 
et des cavités entre les pierres.

–	 Installez des bambous, des morceaux de bois forés, des 
pieux ou des récipients. Les cadres de fenêtres, les joints 
des murs et les clôtures de jardin sont aussi souvent utilisés 
comme sites de nidification. Les abeilles sauvages utilisent 
tout ce qui est creux ou qui a un cœur mou.

–	 Installez les nichoirs de manière à ce qu’ils soient au sec et 
suspendus en toute sécurité. Le côté exposé aux intempé-
ries est à éviter.

–	 Préférez les plantes indigènes, les familles de plantes appa-
rentées et les variétés à floraison précoce, plantes de prédi-
lection des abeilles sauvages.

–	 Offrez à la nature, dans votre écrin de verdure, un endroit où 
elle peut se développer aussi librement que possible.

Les nichoirs – une affaire à long terme
Lorsque vous avez placé un nichoir, celui-ci doit être lais-
sé en paix et ne pas être nettoyé. Une fois que les abeilles 
sauvages ont niché, il faut compter jusqu’à un an pour que 
la couvée éclose. Placez les nichoirs 
suffisamment éloignés de l’hu-
midité du sol afin qu’ils soient 
au sec et accrochés en toute 
sécurité ; un avant-toit est 
un avantage.
L’orientation côté circula-
tion et face aux intempé-
ries est à éviter. Les nichoirs 
perdent en résistance avec le 
temps et doivent être reconsti-
tués avec de nouvelles tiges.

Une demeure cinq étoiles pour les abeilles
Avec « un hôtel » pour les abeilles sauvages dans votre 
propre jardin, vous apportez une précieuse contribution 
à la préservation des espèces en voie de disparition. Avec 
un peu d’habileté, vous pouvez le construire vous-même. 
Pour trouver des directives, des conseils et de l’inspiration, 
rendez vous sur le site www.urbanbees.eu. Vous y trouverez 
aussi les adresses de magasins où les acheter. Ou encore, 
inscrivez- vous pour un cours, où l’art de ces constructions 
vous sera enseigné.

Des osmies rouges mâles au nichoir  
dans l’attente des femelles

L’originalité des « demeures » pour abeilles  
sauvages ne connaît pas de limites

Abeille à longues antennes
Abeille solitaire à duvet
Abeille solitaire bleu chatoyant
Abeille solitaire mâle et femelle  
(de haut en bas)

P
H

O
T

O
S

: 
 W

W
W

.W
IL

D
B

IE
N

E
N

.D
E

 /
 R

IT
A

 J
A

K
O

B
-L

Ü
T

H
Y

P
H

O
T

O
: 

 W
. 

M
Ü

H
L

E
N


